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Alcool et sport.

Les comités de 24 fédérations sportives
françaises ont signé la déclaration suivante :

Considérant
1. que trente ans de pratique sportive,

d'entraînement, d'épreuves, de com-
pétitions nationales et internationales,
dans tous les domaines de l'activité
musculaire humaine : boxe, cyclisme,
lutte, saut, football, rugby, poids, na-
tation, courses à pied, alpinisme, avi-

ron, ont fourni la preuve mille fois
contrôlée, mille fois certifiée par les

champions les plus illustres, que l'ai-
cool est, pour l'athlète, l'ennemi de

la force, de la vitesse, de l'endurance,
de la résistance à la fatigue;

2. que cette preuve fournie par les sports
confirme pleinement les déclarations

catégoriques du corps médical tout
entier;

3. que cette incontestable vérité reste
évidemment la même, qu'il s'agisse
d'exercices sportifs ou qu'il s'agisse
du travail physique appliqué aux
différents métiers ;

4. que l'alcoolisme, s'il est en légère
décroissance en France (et en Suisse)
n'en reste pas moins un des plus

graves dangers qui menacent la race;
5. que si le monde des sports est désor-

mais éclairé sur cette question, il cou-
sidère comme un devoir de faire béné-

ficier de son expérience non seulement

ses jeunes camarades prêts à entrer
dans les Sociétés sportives mais la

jeunesse française tout entière et de

les préserver du redoutable fléau;
6. que, par un semblable sentiment de

solidarité, il envisage aussi comme un
devoir d'éclairer les travailleurs intel-
lectuels ou manuels qui, pour lutter
efficacement dans la vie, doivent être

en possession de tous leurs moyens.

Par ces motifs les Fédérations sportives
déclarent: L'alcool est un breuvage perni-
cieux qui donne une excitation passagère

rapidement suivie d'une dépression et d'une
diminution de forces.

L'usage de l'alcool est contraire à tout
effort; par lui le rendement diminue, qu'il
s'agisse de travail sportif ou de travail pro-
fessionnel; et tout homme de sport ou tout
travailleur qui cherchera dans l'alcool un

supplément de forces ne trouvera que déché-

ance et désillusion. (Secrétariat rora. H. S. M.)

flrzf und Patient.
Von Dr. med. 6. ITleyer.

©ar Die! roirb pente gefeprieben, true man

fid) gefitnb erhalten unb Sîranfpeiten berpüten
fiinne. iOlannigfaltig finb bie befeprittenen

2Bege. Ser eine empfiehlt ein Slipier, baS

gegen alle Stranfpeiten gefeit machen foil, ber

anbete betont beit SSert ber (Sonne, biefer

glaubt, burcp ©mpfeplung fräftiger &oft unb

befonbeter Siät feinen ÜRitmenfcpen gu bienen,

jener fuept ba§ §lHf)eilmittel in fpungerïuren,
mancher fepreibt fein Sllter betn regelmäßigen
@enu|~3 feines „fßfeifcpenS" ober feines SiförS,
Diele bagegen bem ftreng mäßigen Sebeit gu

ufro. Segion finb bie iOiittel, Sîuren unb fyeiL
metpoben. 2SaS ift nun rieptig? 2Öie foil ber

patient ba§ fßaffenbe für feinen ffa 11 petauS;

finben '? Sie ?(ntmort lautet: Ser Slrgt allein,
ber ipn gemiffenpaft unterjuept unb beobacp=

tet, Uetmag bie richtige Skpanblung auSgu=

»äplen.
Seber pat Oöllige jfreipeit, feinen Körper

bemjenigen Slrgt auSguliefern, gu bem er 2?er=

trauen pat. Sa fartn man nun ÜRerlmürbigeS
erleben. SS gibt peute Diele Slergte, manepe

meinen ja fogar gu Diele, ©ie alle laffen fiep

ba§ SBopl iprer SRitmenfcpen angelegen fein.
3Jïan follte nun meinen, baß, ttenn fepon fo
Diele Slergte eriftieren, baS ißorpanbenfein
bilettierenber Ipeitfi'mfffer unb -fünftlerinnen
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^loool et 8poi-t.

lbes comités de 24 kêderations sportives
lrair<caises ont si^nö In déclaration sub ante :

(Considérant

R cpre trente ans de praticzue sportive,
d'entraînement, d'épreuves, cls coin-
petitions nationnies st internationales,
clans tous les domaines cls l'activite
musculaire bumains: boxe, cvclisme,
lutte, saut, lootball, ru^bv, poicls, na-
tation, courses à piecl, alpinisme, avi-

ron, ont tourni la preuve mille lois
contrôlee, mille lois certiliêe par les

cbampions les plus illustres, épis l'al-
cool est, pour l'atidête, l'eunsmi de

la t'orce, cle la vitesse, cls l'endurancs,
cle la résistance à la latiAue;

2. cpie cette preuve lournie par les sports
eonlirme pleinement les déclarations

eatsAoriepies clu corps inêclical tout
entier;

3. cpce cette incontestable vérité reste
évidemment la même, cpi'il s'agisse
d'exercices spoidils ou gu'il s'agisse
du travail pbvsigue applicpiê aux
dikkêrcnts métiers;

4. gue l'aleoolisme, s'il est en le^ère
décroissance en trance set eu suisse)
n'en reste pas moins un cles plus

graves clanosrs gui menacent la race;
ô. gue si le moncle cles sports est clssor-

mais éclairs sur cette question, il con-
sidère comme un clevoir cls taire bsnê-

licier cls son expérience non seulement

ses jeunes camaracles prêts à entrer
clans les sociétés sportives mais la

jeunesse branlasse tout entiers et cls

les preserver clu redoutable llêau;
6. gue, par un semblable sentiment cls

solidarité, il envisage aussi comme un
clevoir d'éclairer les travailleurs intel-
lectuels ou manuels gui, pour lutter
slt'icacsmsnt clans la vie, cloivsnt être

en possession cle tous leurs movens.

bar ces motiks les bêclêrations sportives
déclarent- lb'alcool est un breuvage perni-
cieux gui donne une excitation passagère

rapiclement suivie (l'une dépression et cl'une

diminution cle torses.

lb'usaAe de l'alcool est contraire à tout
ettort; par lui le rendement diminue, cpi'il
s'agisse de travail sportit ou de travail pro-
tessionnel; et tout bomme de sport ou tout
travailleur gui ebercbera dans l'alcool un

supplément cls torees ne trouvera gue clêebê-

ance et désillusion. sSàtàt row. H. 8. 51.)

Zrit un6 Patient.
von Dr. mock. C. tlle^er.

Gar viel wird heule geschrieben, wie man

sich gesund erhalten und Krankheiten verhüten
könne. Mannigfaltig sind die beschrittenen

Wege. Der eine empfiehlt ein Elixier. das

gegen alle Krankheiten gefeit machen soll, der

andere betont den Wert der Sonne, dieser

glaubt, durch Empfehlung kräftiger Kost und

besonderer Diät seinen Mitmenschen zu dienen,

jener sucht das Allheilmittel in Hungerkuren,

mancher schreibt sein Alter dem regelmäßigen

Genuß seines „Pfeifchens" oder seines Likörs,
viele dagegen dem streng mäßigen Leben zu
usw. Legion sind die Mittel, Kuren und Heil-
Methoden. Was ist nun richtig? Wie soll der

Patient das Passende für seinen Fall heraus-
finden? Die Antwort lautet: Der Arzt allein,
der ihn gewissenhaft untersucht und beobach-

tet, vermag die richtige Behandlung auszn-
wählen.

Jeder hat völlige Freiheit, seinen Körper
demjenigen Arzt auszuliefern, zu dem er Ver-
trauen hat. Da kann man nun Merkwürdiges
erleben. Es gibt heute viele Aerzte, manche

meinen ja sogar zu viele. Sie alle lassen sich

das Wohl ihrer Mitmenschen angelegen sein.

Man sollte nun meinen, daß, wenn schon so

viele Aerzte epistieren, das Vorhandensein
dilettierender Heilkünstler und -künstlerinnen
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